
MZ[LANGES RE~L..J GIEHIX.

ccSur c tte terre d'A iue,i nous aimons

à retrour J']rhitile dans cette foi catholique
q pport le noble ainit dont. le lio1n lui

sertd'urole.... De boniC heure, toules les so-

ciéli-S ilahdaises de la ville se rnidirent. à

pEglise (e'lle îe St. Patrick) pour y enteidre
ulne imlesse à lalquelle oficin Mgr. Taclu, arri-
r'é l'EuIrope depuis peu ide jours, et tcompa-

l du supérieur it Sri ciure et de plusieurs
utrs utmuibres le cette inuisou. Jil y cut sur-

îumon ce tut le rév I. CuIllb qui clonna ou
cette 'easioiiune u el Cle preuve le SOu ila-

lent; et le paiiu ébéni, qui nile f'it pas un d1les ai-

cesvires ls rniisi (umguifiques le cett solen-

nité, liio li irt porM Ae. '1. AleDnell. Le pro-
duitt île la colii etu sLi.lv à £60 "

En:uI nimlîanu t notre regret. de lie pouvoir

présenter' lan ns n colonnes le tableau animé

que lait nuotri' e-orrespoul;uit.et le lu igrande

proceCssionqui pards ue' hlneur idans les
ruu's Ii la cité et lu jui et splendide balu-

quiet lui co.îroinna cette ftî,e, nouis remauous
avec phusii'lue paritouit. daus le I au1,t auatss

lieu quue ths le nus, uos compatnot.s
iu u dh us Mt célbré ll 1852, ave un éclau et

nu enthous tusîmie ieu or diiaires, cecitt soletni-

té reliieuse et natiîn;le e P r tde.

Oit nouus comliunique pour î:rtün Pex-
muit sulivt iunile leIttre éci dle liiesota,

:. U., sur une camstroph survenue à Saiiu-
Iuli. enluitale de ce teritiîre. à tlat uite d'un

C'S'é d'ntempirnce'. Les (its tui Pi vi
lire n'xigiti uliLiun coiiinui-nt.îire :

La iociété i 'tempérance fait dle rapid-s piog ès
iui:elle e1) p.uit tain iui'tuc in: Sui htb : .[subim e, %u

te ch. iuilt'n I io1 i-t' pa ' Luu tu it v illei , I

Si. Iulî pur.- a f user. Liuili, le9 t- lén e, cli u i.m
.i, lu ,cs ionuip ti n t) p itieI le uil mtos l;i-

le %atil:e. A u ne bl:u i le S.es-.ui, 'a st-

dl'une tbinyvant mils (qucele 'n ericeu bn :I kli-
qutelhllai

t tl -'ln i d- u , i u - panioniids iiinz éte
tuiu; u , ci'- mmi n hitu -lu i t pr uc . ,ii . '' i tanlit uu l'ut

t.ors mii uri s ¡Ii uiliudh rs n i iet i éuni- aux 'e-tho-

lip siv l u n tu -ilent Ias défaut eii cui oio ;

',a u i qu'thtts vuhituelunupi he -tilt ài u tu

I-i--t iii tehIisl:.y. A' 1 piea ai ir pa.,cé 'tú t-r tes rine;tu-

hi u- th, . aili, l s lit! r- i.- suitú és s' i ô n ut
au ilall i:e la utuaatre. tI pIñ-ntiwni ux lliebisiîit- ui
li ithlrnbiv uneu' ét;l iu ciin teit di uuivdoize ce-nuue l icinait-

Iu , ..i,.i ,t uboliio n d uit el, !, ut! luhquetuS 'eli-
vim n s dans I e ruioui e le liniesolu.

.. î Le iéume jour, i it ies t i es éta-lt ouver tuS,
(fre) il lot it e ole , et le, mii u fi .i t ele lt-1ur
i., pui uu inutlt, ipar l'e u1. l l a t e-enian d

la T ui ;imi u I. L àil u i cut bità hai!uue t a '.ig,

el poor une :paui de la nui . MIs-1A rinen fluirira
le elenlier." l erlnii, eierir b qu'on irauw-.

ilc... 'un lui uap si ll e tiieîrp d'un l ii <p i iti
e a buiusn availt fau rui h vtùsii.'1in le t "iliit ib: tu cte ;

u :;t 11 i i .i.ii: qtu' l t s'i:tt t pasi nuiore u z

t'ontu-uiit to r la 8 ucuti < li tbelle ioile. L-jouut

Suivant. tdeuLx annei.S Girent le:.rw jois par sui.tHe <b.,

cous qu'ls avaien ruçus uendaMrt leudébuce huit-
tu'. i.u prenire de ces v :iunes du wîhisy est unit

Can dietti d Sorl (nuotatmóé Auguistin Ptuî.> Ilt ilauss';

i muunwu i ,el t - nfulnt:s d i' el s 1 11 i. ritu s. DI-
deux atui tes'it ' I. li'un lani aussi (iu n- uiuu iusî n ti) iu

Candie nm le ' oi-i i 'iI- s li lu b luiIs. Cesi tiuith

i t h o uniiei hé cii é t. u puu- <u4 Su. r. utl, et

lq a v pami les te m pé it Ceuil tdé.
jà rempu' I is."'

A une' ssuht-e de ut-vu-us i- la (Tt- tS.
('thl,.- lIt-iu, ut uts T .i-itirs eles

Bc/vira t iii'une i 2 hl i un I' S St2.( th 1. u dU(ui' .

savlltS' d,'èéole île Pu l1 iil1ut îles So 1u1 is.-un1ils.

aui: hfits euli' ,prlu i'er à Pelection d--s ioiii r, il-

i setuoni îde la Scuieté' (:e uT'Inmpera1niie( d1

C utuu St. l.uuIs, I nure t lus c' ,' rs :

Pour la Côte Ste.
rne :

Poiur il.e-Eud T

Pour nles'Ilani. îles i . o J s. Ail r.!,
3 e la i r :i l .

Les dits conmsiller s s'f'uînt eniSuite uissembuluts,

l'rsideIi . . . . T
'J','-rw.. . . . . Jus. Pti.

terînttuire. . . . . F. X Beteiamp
Pur unIe.

F. X. lBrtsictmr u, Secr'étre.

Dr'. Br'owuusoll.

On lit cilis le Truc TWTüne:s.s dI 26 murs : -
"Nous somu' meuîs lwurux'î ud'tne enu mtesure-

d'iinformr nos lecteurs Catoîlqus. i-e l'
Dr. Brownson .s"1'rt, lt I5 du rois rhune, à

tll rial. où il se pIr , de donner une série
44 letures sr ls atitérs intressant géu-

i'mieent les Catholiques."

On lit dans le Journl de Québcc
Nous auvons iu le plaisir d'enttindre hirnu

Sair (Vendredi) lu leciure qu. Guilltue Lr'-
qu,écuyer. a fuite devuit Instit Cnadin

d( cette ville.M.Lvesque 'est încquitte de sa
taulet avec tulen et bonheur. Il a st, par soi
ltigtig.' fluiri, r arié et poétique.lôter à sou
sujet c'ile ir'idité qu'aurait lii lui donner le
fuit hisuoriqludu, u. is e t i tue s-1 sutiivuiae

v'rtè. Ses compara'isns sant sutouIt lort
renarqutales et frt bi u chioisis, et ses dles-

enupîuîuons et-,léiitîiois sont à Pabri de tout re-
Iroebue. Nous epsprons que M. Léresque

hvrera son t'uvail à l tpresse.''

lier maltin, un inceidic orIginé dnsiî tue

ulle e nirrir des constriuctinis nv ilbrique
le la rie -ntiuoveu, Bever--ll,- y dévora

six lmisons apjtrteant à M.l Adersni, mnis
heureutsientassurées au Phmeix ett i lua.

Les poiilpes mapouunt l'eauî à leur arrivée snr
les lieux, ont 616 d'un secours inutile, et cette
circonustanc~e seuile o udétermuinió lai coticnsm-
tiO duli désa slc.

CORRESPONDANCE LYONNAISE.

Lyon,ile 10 mars 1852.

M. le Rédacteur,

Les élections à l'assemblée législative se
sot aCcoiiipIies au1mliUiIeu du plus grnIId caime.
Lie tous les departements. de toules les vills,
c'est Paris qui iale plus mal voté. Dans beau-
coup d'autres con tréoes,;à hyon nual; n mncit, il
y a eni queliues mos d'engononnt pour le
parti rougei, mais depuis on est revenu à ic

eiei autres seutimemts, et si quelques cor-
reiours de notre eiiè ouit dojun liun cetinn ain-
bre le voix au candidat élaboé dans les boi-
ges et l-s lieux secrets,l Pirueuis majo<rt( des

électeurs s'est ralliec uItouir Liii dra peau de la
sectirité et diu bois ordr'. N'allez pis croire.

ourusit, qle nous iyouis voté pour ds hiouu.
mles de Notre choix. :Si 1nousI aviOnIs Ùeomó uo,0

sympathies, nous airiots rejipoté nos % vues sur
d'aul res hoiimm Les que Ceux aLtioniis pur le gul

verniciiemet, mais celu urait engendrè des dis
seni tios, et ces disscnitiois a Lraieni aMLiei o le

triopiluc du parti rouge du s les éiections.
Faut l s'tonler que Paris uit dilnlù taint

île voix au Iparti de l'émeute cilde la rèvoiti-
in! E l!i moin Dieu, lion ;Paris est bien tot,

joutrs la vile rèvolioim ire 1 r escelleice;
lidl à a son passé, elle n'a pas voulu se lóimen-
tir Ii seul instant. ]lien ue liintruit, rien
lie 1;. rrtLe, Cil s tpoursuii totutijotus sa course à
travers les sentiers l einiicolinu.

Unilret di Louis Napoléon fixe Pouver.
t ire du snLiat ut uLI cor ps lóg;sl;atifII autluudi,

l omrs. NOUS verrons comiliCt i. opèrerolnt
ces deux nloulvclles iisttiiiions.

Un ultre dcret autorise les sociétés île cr-é
dit Ineier, nouvelle création pour nios qui it,
savoîs pas le umoins diu mIIoidILî quels résultais
pelt produire cette institution.

Le coiscidi de Iuere de Clam'cy a termine
sa pénible làchie. oui,. pénible ! car si la loi,
la jistic, et la sécuirit dîe tous les citoyens
connîaandent iiliérieunseniermt Conître Ceux qi
ont u1Iitió le chleigiiiL de Phioiinîeîîr et du Ibien. il
ipuigî à àloimmie îde codamer sn seibla-

ble. PllSiesuriîs codllmnIaIIîtlonis i i'11mort Oit, été
priono<ncées,et au.ssi beauicouiî îl decoiutnatins

a la déportation. Tels olit été les résultats des
jugeme ls d conseil le gu rie de Chiecy. Et

poiiiutLt, mallgrr toute ,et-e r.gueur apparente,
lis emibres LL conseileIC guerre io asi da ns
tout, s leurs actios avec ta uIs gratide rés-ir-
ve et b; plus proîfnde i*recii e.

.Je plains, ah ! je phiiiis douiloureuiseiient
ces pauvrs erdilules victimes des Itopies lé-
Voltiiollnnairi'es à qu[li Ies héros Lie réuoluition
uit zippris à s riner d'tii fer lihomicide pour

hi ieverser la socIété et imnmnoler tous veux
qpui s'opposeont à cet acte in iquIe. lis ont don-
lié lh iniort. à les bonimnîes ilinoceils et dont le
devoir était de sauver la société eii périi; la
justi ice le s'est lIs lit attendre mais toIn< les
hliels, ces hoiie(ps qlil ne se servent îles ls-
ses ou îrières jue polIr s'en thire de marche-

pieds à leur ambl)ltion,n'yV aura-t il jai s moy-
esi deles atteindre ?

Le.s alire\s ne ot pas bWen ilen Eruic ; la
oic qu'on vait éprouilvec à la suite uii scoop

d'étatt le Louis Napoué est, complètement
eclipsée ; on est. deveIni triste comme ii;nIr-

vIt. tout le monde vrie (lie nous n'avolns
pa ii gLuIverieieiit dlédéfintif, que le moindre

vent lemportera.
lIs prières puibliujtes oronIIiées par le saint

Péro ont commencé hier soir d:lits noitre éLrli-
se pritale ;uie fou'e attentive, pieuse et re-

Pîueillhc s !pressait sur les dalles de léglise.
u c'est que l'bor.son est releven Ilno:ire et

i«urtii, c'. si ui'oi voit q(-Iu IDieîî n'a pas
encore achevé sion ouvrage et qu'il lui reste en-
core cbeaicoup à fiure. On s'inquiète de inou-
veau, n011 sedemand vers qul avenîir nous
iiirclîoiis. Les bruits de glierre prennent de la
conisistance et le jpouar 'est pet-étre pas éloi-

gin Où. bon gVr mal gré, il fdliulra livrer batail-
le. L'Auglcterre est toujo;iurs ce qui'elle a été,
c'esi à ilre, révol utiouî naire et allouire use des

bouleversenicits.
t"Itidra-til que la Fraice déclare la guerre

à la Suisse et pIriant le là à PA leterre ?
Avoir tois les prlparati sl'l rmements des granî-
des puiss nces, e Ldirait- niî a1s I que Ious soi-
iiesý à la veile d'ine immense b:taille à lu-
quelle toutes les piissiiîces doivent prendre
pari i 12attitiude le la SuIise '-,à vis la Frian
ce et l'Atrice, est Iin't LO'a , Cc petit pîys,
état ntitl'e lri sa tradtuion, Si naiture mt ses
traités, est passée le fu 1n railu <le (epiuissalice,
et du, piice lhostile à el'gard de ht F'rance.
Ell protge et Cicouvre le son liéCide des hain
iîes qui, ayant maintes Ibis travaillé ali boule -

versmcint de i Fra n 0e, s'o-Ccupet sans cesse
le cuit iinier à Pîranger letrs oIluables me-

iées. lIi Fra len se trouvant inîsîltée, bflouée,
mînécosniline pr Cette Ombre de gu riieiiieil..

airait le dlrit île udenmnider répiamtion parn les
a rmeîs, miais 5ce d.roi t, elle tic l'emiera m sl
dloute pas encore ; e!l u~ iseru encore du pi-
tienîce et île loniganimtitut. Il est une mîesuire
qUue li Fraince île serail tas bîeîî loiîî d'necep-
t. r dle concert avcC l'A uî' rice I l s'agirait
dl'imnipose'r a la Frantee un bulocîis tcommiercial.
A(ttciîîte dianis ses iniéréts matériels, il fiadîraiît
qu'etlle s'e rósiuât à dloinr ux dcuix puissan-
ees les satislbetioîîs qui leuis sont duies. Il1 est
vrai quec le blocus pioplosé ne pourait être cf-
lic-ace, qu'en iiiisant concourir le l'iéîmont à
sîoî étabîlissemeint et à son mîainitieni. Si la
F~rance et P'A utrichle tentent des îlétnarchecs
dans ce but, elles renconttrcronit beaucoîup
il'ob stacles. Lat poliitîtic anglaîise, malgré les
chîangemnits qui'elle vient de subir à l'intéorieur.
oc ~' peu renioilcer à Pl'îîinuce préîdoîina nte
q u'elle ex, rce en Piéèmtont et rclu'el le e'st assurée
de coînserve2r tant que le polivoir ser'a aux mius
île MU. d'A nzeglio î't île M. Cuvour. C'est ud'ail.
cutis potur P'Anigleterre uneî question de comi-
mierce ; et oin sait que sur cet article elle nî'eni

tenid jamacuis raison.
'i 'faut douc que la France ne s'inquiète pis

de l'Angle terre, ni ilni Piéimon t, ni die tonte ait-

tre puissance, qut'elle agisse, qu'elle ord oinlie et
qt'elle enoitîce, et, s'il le faut,qu'ellé prenne es

aries. - -

Les iom)ibreux sectaires de Maizzini n'ont
pas perdu courage à Rone ; ils esprent to -

jours voir leuur règne arriver. Je ne sais pias
trophu ce q'i hse serait tassé à IoiMe lu; jour dlii
carnaval si L'in)tri;i.!e conspiratioui detu i-vait
utettre le feu à la ville entière n'avait été clé-

couverte. Pendant uie journée iPémtitni fut
grande parmîî i les habita.uts, puis peu à peu elle
se calina et clitcunim reprit son travail habi-
tuel.

A mi jouîrl'Iuti les pnrinipaux meneurs de ce
coupluot sont tutus arróts, et l'îîni pouirsLlit les

coupables qui se sont•cachés, avec mie vi-
guieur digne d'excipîle.

Mv. L.Mi. C.

NOUVELLES IE L'ETRANSER.

Les jouruitix de Londres donnent htL comîî.
posiion(l defiitive d iiu isère iigluis coui-
Ille il suit:

Premier loinilt de la trésorerie et preumier iniuistre, le
comi de DeIby;i

Loul chancelier, sir Etioniuu Sulgen, qui doit êteC te-
vé à li tairi ;

j1ésident t dii conseitl piivé. le comiilte ul Lonsdale;
Giidiildii se:t inpr é, mlmiquis le Siulisuiry
Chmticelietic dte 'Echiruier (muiiauIIie des finauces), M.

d'Isrdi ;
Nimet seeuétaire d'Eta 'le iiIérieur, M. Wal pole

?Mlitst re seciétairie di'Etat des aiffliîirs étrangàest:, le
Co:tIe e .l huebîuy ;

itulistr,' seuiétaL' e d'Etat dcs -olonies.sir J. Pakington.
>Pu é-ideit du bu iaul Le comltile (afittes de 1d), 3.

Hlerrie-'.
Pimiertuaid dle adruii auit(inistres de la iirinie), le

doeut: i hî uîîte ildi suet oumetuî ud; ul l eouiu~"î.it't
Pié,1,elent(ll dIuibur edecommrlerce, 3M. jHenley;
Ntloitre géniéiali> postes, le comtle de Hnlwick

Conmu eniicce chef des bois et for5ts, lord Joiii Maunu-

Ce solt là les Iembilrî' du ,CabiIet quui
composent le consui les IIminlistres,

Uliiistrtiiîon est en outre complétée
par lis fouiietifailiiires suivants:
tLuorut tl-i-ieteunt ild'~îti Maudetcomte d'Elingtounu -,

C elie ir îi raln de, î comt e d'Igiint ;

Cuiiuî.ulieri îlPi lumule. 3'. Bl biut;lîrne ;
Sie:éiii' te la guer. M ii 'rstord

Sous-sCrétiet d'Et. aux afiiircs énangères, lord
Staniley, lil itu iîeiier iniisire ;

A~ ~ ~~~~: oc-nra, .. F.Kly;

reétai dIlne, lord Naaw;
scil-air's l li tréorri , :D .J. A. Hamilton et

Fo, bes NleKizie.
Procneu-génrald'1ilmte. 'M. Napier ;

Anvotat-gé -éral d·lianude, 31i. WhVitesule :
C m nhiie', el'ef, Ile duclede Welligt:on ;

i îludit- énéra, ulord Lntlndnyi-iv ;
Chuelier du dché( le Laicastie, sir.John Bller ;

Sus-sciétairie les coiies, loti .-st ut
Secrétalues des aliries de I*nd-, lord Jî'sselyi et M.

Gaskll ;
Vice-préit il bureau de conirice,M. J.P. Young.
l'a ilisoi de lt reit est tii compose:

Grand Cimblau te tue die lt Monitroe;
ic e-Chamblelltnlord Worceste i

JLoid Stew id (majidoitme llu ua lis).ie mainiquis d'Exi-

Capitainu des liallebaritlis le la gaite, lord Forester
cuycr cii clhl. ori Ussultn-l ;

L.oluis le lai chambre : le comte d leiloton,loil Byruon,
Iul Galwtay, loi dCanterbury, lord Templenomt , Si ani-

nuot , lini Ciofion et lo:d Totnviu th.

-- Voici sur les ieribies dii nouveau minis-
tête anlglais quielqu-ilesl dtaisl biographiques.

Il aS i 1'ie lî 'soiun le dire ce qu'est le
comlite Derby. Ili a, sls son prei'r nom le
lor Subîiîlu', C' oeiuu des i;luistntuuious de lu
Chaibre( des Coîiuntlus. Chif I'ule des

plus grands faidiies dl'Augterru, ut or:i-
niairmen i vlord SIItley fiisu i' partie ui
tii iiilère d'(je lord Gîrey ; ila ta é e,'crétaire

<Etati pur 'hlu.de iS30 à :I33. et iniuis-
tri- ds3colies jisqu'en 13u. Il avait donc
pris part i tute le-s trils mi sles il mimi-
iist élu' whig, à la rèfirme elcturale, à Peman-

eititou ldes noirs. C''est i 1834 l'il se s-
para ave ciît le sonu parti à pro ou les tif-

irs dl réglise d'irhod'. Pritesmt zélé,
lordp S urniy pora chez lIs tories iiiluenucc
(je stunî nuooui et lit pituissiiice le son admirable

utalenit. Re1venu oui uminisi ère avec Sir letuli t
Peelil se sépara dlui à propus de lia réforumet
des lois économl iques, et de viIt depuits' lors le

chel lu 1Irti tory. Llnnre derniére, Iord
Stanley refusa de ormertu miiiiiiitèr, et

1ou uu00r mot iifqu'i iine trouvait pas ils

son pami ui rsInnel sulIsat pouI forum er
1u 110 huinistra tin. Ce'tt uin'e, il a accepté

btà uhu qui retomtaiit iecessaiirieet sur li-i.
S'ii sulistit pour ire unu granl ministre, d'è-

tre tiui riiul l.mirible oratitr, lord Derby
remtplir-it e tinemenut ei'ee cnuiionî. ALI
piiniit iI lu, iel-' Part, iL P'îeloIuenice propre-

iltm udiiîe. il est sans -i ual eii Antleterre.
i. d(I'lslrl a osi ui no-tu i èihr'. C'est à

force de iititlde ttu-raoil -t le persévéraiei1
Wiu'; est arrivé à Ili pr.-uutérc place. à la. tte

(1'1n g1irand parti. M. î nPlsrtë: Ihit des ro-
u nt is qi ut ei nil io ie tim ense. Ses li-

vres tmmérii i itit le'ur sutcteès. Il e;st néanumiuoins
asse'zeCuried:<de vouir tarri ner mi hîommu dei ii
letutnrs au miniuuslère di's tîiiutes, c't l'omi

prutiune certtainue leitesse à vr'î l'imua-
eiîthionî d'unu poète tuu pirisets avc les chifi-

fris.
tic mtinistre de I'inieur, M. Wa'ilpîiie, est

unm hLimi ouhVeaiu et tuile dis pus granmdes

îesjpéranlitcii d up.t!i conser nvaîteur. J i est avro-

cal, et de luifa i il t lui du famnx Wa pole.
lei muiinistre dlus uam'iires éitrangéu'es, -lord

Malmeuiisbuiry, est alussi utu hîoummec unouveau
dlatis nhinienaittionî. il est le petit-fils île

ord AI:iiumesbIury, qui fîut :unbusstadeur d'Anî-
glitercre enu Ftranc le oîrsuu'il y tut d îes nég'ocia-

tiounts eniguigées avec lue Directoiire. Loird MIaI-
meusburny s'uupcieaut aliors AM. Haurris.

Le ministr'e ras colutme., Sir Johnîi 'akcuig-
toîî. Nat~it gètuéraleument inatttenu. C'est, à
ce' qu'il -îlruîi, mii mu-gistat île comîtt qui pais.
se pouir i îun mme ac<tif' et un bou adtlininuistra-

tour 1l aura'î besoinu tde 'être, putr saulre .a.
lat i àchC ilu' il enut repîrendî, car cin ce tummenlt

le mtiisière dî's cohonîies est lourd à porter,.
Smr Eîl.ard'u Sugenm, qui vtî étre élevé à la

pairie pour devenir lard chancelier, est un les
plus grandsjirisconstultes d'Angleterre. Il a
été lord chancelier d'Irlaude cin 1834.

La présidence du conseil, fonction honorifi-
que, est donnée aut comte du Lonsdale. Lord
Lonsdale, autrefois lord Lowther, possesseur
d'ulne immense fortune, est bien connu en
Angleterre comme un protecteur zélé des arts
et de tout ce qui sy rtiachle.

M. IlerriWs, présidet du bureau de con-
t rôle, c'est à dire du bureiu des Indes, fuit

ze-ption à ce que nous disions tuut à Pheure
sur linexl érience de la plupart des nouveaux
ministres. I. Herries a été autrefois ministre
des finauces et a une longue pratiue des af-
firps.

Le minîistre diu commerce. IL. Heey. est
encore un homme nouveau dans l'ad rninistra-

tiunu m ia ome M. WalMole,i a Iriq un
bon rang dans tu eb mibre ds comuuitunes.

Le ministre dus 'u et forets, lord John
Mannetcrs,st l' 'nd fils dn du ie Rutl-anld.

Il et r t méri r tu im 'os junes gens de
Paristocrte nn i log te- plus po ulaires et les
i'is emsimés.

Les doux dern mtueimbnrs du cAinr. lt
due de Nol thuîIl, r-i il et le cotl dIe dcl;Lard-

vir'k, sont, cnu ii i h Lnsdale,dts hommes
qui apporient dois uministère l'influence
dl'une" gruinde fortiue ou d'une grande poituti-
on. Lf du (le de Nîurtliumbujitrlhita est îi;tamiral
aussi ist-il siiriren;iit le le voir à l'admirante,

rour en Anileterrie oi met raremet des ami.
rux à la marine oui ci généraux à la uurre.
Lord Lyndhurst, auquel oui vait offi-rt le

scen privé, a rfu-'tusé à catuse dle siî gralnd
âge. Loird L yndluirst, 'lui ds outeurs les
plus accompiis et Pu ides pilus grmuis léi-
tes le son pays,o maintenant plus de rquatre-
V in s nus.

On sait qu'il y n, dans tiin nitinis'ère iuiniais,
deux catégories: les ini îlsitrus dl I ucaI;net.
rii out entr ée on conseil, et les mîiistres

sans entré(' ait couseil. C'est dans cette sceo-
de cae oiie qu'est la lounlieutenant ut vice-
rmi dIrlndiqulii sura lO Egliungton. Le
coîte d'Eglingtoun s'est fait coiinitre, il y
a rueles nnéepus, par le tournoi qu'i ldonna
dans soiu chàteau; ce qni ie l'empche pas dle
prendre sa plaie dlast la politiu le. Le n1oiî-
%.aiu sos-secrètaire d'Etat des afraires étraut.

mères, lord Stanley, est le fils du comte de
Derbiy, premier miniistre.

-Ua grande déconverte économiqe est
annoncuu 2c par lus légumnisles, secte herbivore
étabile tréceiiment enAnleterre. Les iciibres
de ce' te société cuntimnîent à tenir des rmeetings
et à prôner les qualités alimnentaires Cie la ca-
rotte et d I-Ivet.

La société vient decdonner à Londres une
soiréc brillante. à liqiielle assista ient environ
500 pesonnies les deux sexes, dit avec cac-
tiitle le rn pporielir. Dans ces saries le réu-
nions, les!Iégitnmist :s boivent dl .lié, comme le

commun de Icirs coumpatriotes, en attendant
'pe l'éducation îles sociét' res soit assez ail-

cje poir y substituer tu jus ou boiIuiîioui-
bes. L'ambiîitioi les fondateurs va jusque là.
Leur wcience est érigée en systèmne, et sil llaut
ci croire les orLa-enrs qui Ont fiit les inus île

parole de la sorée enlu inestiCti, des iósultats
menveilleux znt dejà été Obteus.

La grève de 30 à 0 000 ouvriers, qui vont
se trouverhbienutôt S is re Oui' , ,rui les lé-
cou 'tes don()lt oi v ient de nous fiire part d'an-
tantî ph uimportante: c que l opitio de ce

qu'on iappe le le systéMo légumiste pan les ou
vriers coalisés leur permettrait de résistes
beaucoup plus longtem ps aux fabricants sa'î
aucun dcnunage pour leus estomae. Il ne s'IA
de rien uoins qute de se nourir pour iicg à
'e aux qualités jusqu'à ce jour inappréciées dt
chou et du la ecuotte !

Gu orateur lgumiste. MI. L Gowan, a an-
noncùAlan ntupadssmnSretja,
qu'tun ouvrier le sa connaissance était parve -
nu,gràce tiu Y. me de Plassociationi. à vivre

d'lue nlmiini tretr-s cionrtble poiur deux sous
et dem Ini parjour. ' st.à- i soàusi Lie nitr,
monnaie. Ce n'est pas tout. Un prteiiix îles
dorks;':ayant vouu s'asurer par lui-mme de

ces mervillet Nrésuuats, en a otenu de plus
t isf isauts encore. Il est arrive, av -- moins

cde djeux sous anug'ais par jour (environ trois
sous et demi de Fianc',) à se nourrir partaite-

iment, le uanîiéce à pouvoir co lutier soli pé
nible travail sans éprouver aucune altération
dans ietat Le sa Saunté.. L'oro 'ar pense Ju e
Sces fhis ie sont pas le dernier mot du système ;
le prodge ne s'atr'teraF tips e s bit chein.

Cet.e érvé* hiou est le na iure à séduire toits
les Ouv cers en gréve, et nous soupçonnons lui
pceu les é :numiîstes d'avoir lancé cette récliame
à leur adr se. Il est seulement à regretter quec
l'orattetur léguniste i' soit pas entr dians quel-

qutes det us sur le régimei cou brt auquel
stul soiumis les sociétaires lount il a-parli. L'as.
sociaiton est aoniée le senîtuuIenlts trot, philan-

tr'opiiques pîour vouulir mîîoopolisu-r au1 pîrolit île
iPAuiideteurr dle suilhi ilhanuts né tutitits. Espîèrons

que dai sutno prochine sor'ée M. M'Gow.in
nouis dionn era le mfeiur il u relIas Lde lég~ umes à

.3 so'ust i~ lutin jour,-et gîri nue dlédaiginera pas
udi ntuer dtn is quîelueîs expicationis sur l'assi.

sonnem-enî'ut dî's mlets et le codle cîulinaire à 'n.
sate dles sociétaiires. GUn réime'i aliittentaire

cotiiortuble-à 3 sous lî2 par jolur trouvera de
muombre ux parîtisansi.

Nous lisoiîs dans P'Espér'ance dIeNaticy du
20 fevrier :

ilM. Mtnguenioi, curé île G-honvil le, a b>ienu

île lettr" quî'i a refuie dle :\lgr. Clémenit, évé.

qîue dle IDaraunda, dants le 'Tong Kimg. Oni sait
qiue c'est M. Malussonî, nuotre cotm latriote, qliii
puorte ce titirc.

l3iEm-Nyon, le 21 jumî 1851t.
"Te comn îîeo par valus uappjremicre' qu1e l'è-

rit dli mart ty re quîe nuis croyions puassée, vienmt
îse renuiveli'r. M. Atgusu Sclner, dît

diocèse de Nan'Cy, aii riné au Tonig-Kinig de-
puis mtoins de trous anis, a été arrête aut ntos i

de mars dernier et dÔc-,opité le 1er mai. 2,400
fr. furent accordés à titre de récompense, à
ceux qui l'avaient arrêté.

" Voilà le sort qui esi réservé à tous leï
ilssioinaires, sils sont arrêtés, Et, du train

que nous y allons,il est moralement inpossi-
ble que cela n'arrive ps à àquelgues uns d1 -
tre nous, car les nouveaux édits ayant étà
beaucouip mitigés ien favenr des prêtres iruli-
génes, eux-::i crai!nent moins que jîréî-édeiii-

iltent et se donnent dvs libertés qui peuvent
nous compromettre. Mais, comme its tiuniîs
I(ouirniscnt la fwilité de remplir tous le- ih -

voirs de noire nisore,loin de!es blâm-r,uous
les etcourageons r.t nous continuonus là visi:
do nos différentes chrétientés avce gra md -
eat.

" Nons ne criaignons pas les imandains, tuaî
il est difficilequie. îpriiii nos chrètins, il ou•
se Irouve pas queiiîlque Judas. Ou Iin I nt-
quies piaïens pî'ieveit Mereo inImain sur s,
cair il f:iît convenir que lia soiiime de 3000Y
fr. iromise à ceux qui nous rrèirnl i b '

caplabe de tenter lia cupidit de na Anaumi-
les. MAis a httadc de Diei, înIos n' ri'us '-4
dons pas notre vie coml me si préciese ; pour-
vii Cquîe nous conso-'ninîuions notre course 't lie
nous empli.sions lu' muIitère de la parole-
qui nous a été confié par le Seigneur ;ess .

Si (lone vous aîpprenez.roue blea' jhur, :pw!

votre ami èi jugé gCl e île vi rser soi-
puiir la foi. réjouiisez vuîs et aiiez-tiu',i à i
reuvrcier Dieu. Cependantje dois vou dire

que je gotvener dt la provuce où je suis,
et qii es in de pirueipaix persa es .:u
royîumn,et très nlltaclhé à une secte du tg-
nismile, coîntiuie à eu agirr parfîitumeut hieuî
avec no s. Hier a eore, nu110s avons(-Il e e-
lations officielles, nais secrètes avec lu

!Déeédés
A St.-Tin'ent id Paîtl, le 5 mars, à la deinieut sont

fils, N%î'esire E. Lavoie, cui ôdu lieu, Act. Lavoie, écu.,
âdé de 87 ans.

[La pbiltion' h 1u dés om lta menution préède, a été
différ e par itve' lite.]

A Clîauntîty, I la iésidtence de son fièrte E. H. Fré-
chatte, Eer., te 27 couran t, api éuni mialalie c-ruele tie
plusieurs anulné-'S. supp tée i 'aie l; 'oîuage 'exemi p'laire

ui véitable ci h'étieu. Anu s:i. Fi éctte, Eer., à I 'l .
vanc eé d GS ans, I;m nois't qu:zI' jui'. M .é'hit

était untif de lat pauise St. Ni oas, Distirci d- t
Il rçu iue p:auie dei soli di oni l atu smii)inaire dtg -

bec, somus iuspiceds d on sn clui. .'tuisr P erue
r échelue, ru ré de St. .ilee de B iwil. I utt tut;it ,i
le rt idbHv'Oier F échee-eer., l'un des cnneitllrs au..
tMeis de l Cité de .M onitréal.

N. B. Les journaux français le Québec sont pi-és de ire-
produile ce décès.

A ttetiier (Distict de ' nuréai)le 8 clt., Dame I1.
Giégon1', ép uluse deM . A. Bris-t, à Plû,e de '26 ans.

Aitrunémume ieu. le 12 îlt.,apiès uie mala:!ie inatourense
suppml lée avec uîic patIence hérïque ei, uni ré, a ion

îaimuiet étinIIII. r. iIa-<ercule Desi-ro ers dit Lafreni-
re. :en., à « ^t,.'de 10 ans.enta t sa m t. uroh r.ii r se

mt du piJ de>,; frts st s'endtrmit dans e Seh:ueur.
Il laisse n.ie épnouee inconsolable et une i ioitbîe'us' fa-
mitille pourr pîleurer sa mio-iitpréma .uiée. Ses iméraites
rnt eu liu te 14 cit., a'.c gramie solennié et un pésen-

ce l'un taid cursl de tulple tant de la paroisse tu
des pa ronsises iCrcoiines.

Ait nêmîe lieu, le 2' cit., à 'àge patriaciial de80 ants,
Siur F-rantçis CIaubîn de D)os:aenr, s" u ant upro-

cher sa derr r e , h'ure, il bénit F aîmi u ailt;éet, li
dénigiuauut du doigt le ciel. son iuiiqu p tri, il expira. Ses
inîéirailles out. eîliIeu le 22 timt., aivec soleîiiité et suivies

d'un granil concours.

CHiE zINsyDE irX.
i Esoussîgr nforme respeîtu'useulun les

l[ssiur du Clergé gnl'il a cuntiumulI-
metrusousmi nCertatunîinlombre de laux

Cim:muis n Coix. Chaque iteîn a 403 jcu4 -

n-s e loig sur 36 d' larg. L"s niu:i ,
soîiut en nloyer noir soiJe e ut lione5 s d'
Intrge. Unîe baguette dl i pl i nue ondée à régi

Piterieur et à Pistei r du tabîau: L-
urivures sont n iouleurs.

- a csi:--
Diffèrentui.es sortes de Gavunes.

G EORGE LEICOMTE.
Cuoin des Rues Bouavnturt el S Ja.qup'
Mountéal.30 Murs 1852.

SEUI lON Di PÈ: H PILX ES i'. D E
.'EUViLLE, avec vlys'- île eba otu sur-

mon ut use notice sur tI.r S -o!s 12.
PETITS SElulONS O lEXLICA'T[ONS

s 'LES ET F-MiLiui;s, dt Symbale des
A jtr's. dle Priison D ;iuici- le. de la

Salutation Ang qu e, ds Comiuandie-
mouns de Dieu, -t de I'Elise, des Scre-

mons, et les Pehés Capiraux, par t
Ecclsiastiquet du Diocèse de Liótge 1

.O vo 8 :).
SERMONS DU RE'. P. ,MAECCAR

Tii, de lit Coipaglic d ss, 4 vo's 12.
EVA NGlL E ME.DITE, distribué piir tous

les jîrs de ita ' tnesiant l Ctmonce
dlequatr évangélistes, par Ciraudeai;

révisé et currig luar M. i 'Ab Dé ges-
lne, 8 vois 12.

DOUlBIL E ANN EE PASTORA LE.ou Evat m
b giles suiv'.is îde dliux iitroîduceitos lotir
cluuile ulimîanchîe ei. fête de l'annte, paur
lv. l<ag1iun, 4 v.ols 12.

PR~ON ES POUR TOUS LES iIANCHEES

fatire servir à u de luss'im de miiission, pa1r
. Ai. Chîeussu, 4 vols 12.

BON NARDIEL, conurs dl'im:trnmtiouns (oihilii-
res suru les prinitcipuaux ô éi;neets deu

Il'anci'en teshonntil et sur l'abrèe dets
v'eriis de li foi i-t île la imrale, 8 vois JU.

LA SCIENCE DU CONFESSEUR, ou cou-,
fèrences et.elésiastiquîisoir lc Sacremtena
de Péuience, liar uune Sociét.é de Prèî res
réfutgiés eni AIlemnagne,2vohs'S8

Euu'ette chiez
E. R. FAB3RE i.T Cts.

ND0. 3, ]Rue St.-Viene.
30 mars 1852.

U euse hæne,î i mum île bannes recommnuîdai i>.w
déisticrit se plaicer comme hîistitutuiur.

S'.dresser à P'E'êché.


